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      Avant-propos




      Si le nom des Vosges évoque surtout le massif montagneux dont les lacs, forêts et « ballons » bordent la plaine d’Alsace, il est trompeur car le département épo-nyme s’étend largement au-delà du Piémont, en une succession de plaines et de collines qui assurent une transition harmonieuse vers la Lorraine et la haute vallée de la Meuse. Néanmoins, cette géographie n’est pas anodine car elle a conditionné l’histoire de la région depuis des temps immémoriaux. Barrière naturelle mais nullement infranchissable, la chaîne des Vosges s’est toujours dressée comme un avant-poste de la trouée rhénane.




      Fragmentaires jusqu’à l’époque romaine, les connaissances sur le passé lointain des Vosges s’appuient sur plusieurs sites archéologiques remarquables, tels ceux de la Pierre d’Appel et de La Bure. Tout au plus sait-on avec certitude qu’au moment de la guerre des Gaules, le territoire est essentiellement peuplé par la tribu celte des Leuques, que côtoient les Lingons (à l’ouest du département) et les Séquanes (au sud). L’inclusion dans la province de Gaule Belgique au Ier siècle s’accompagne d’une romanisation des campagnes (par l’établissement de grands domaines) et des villes (dont les vestiges d’Andesina, sur la commune de Grand, portent témoignage). Quatre siècles plus tard, la sphère vosgienne se retrouve en première ligne face aux invasions venues de l’est, tombant bientôt dans l’escarcelle des Francs.




      La période franque est marquée par l’accélération de la christianisation. Celle-ci avait été entamée sous le Bas Empire, mais elle était encore incomplète au VIe siècle. Elle est achevée par des hommes tels que saint Déodat (ou saint Dié, un personnage plus ou moins légendaire), l’abbé Gondelbert (fondateur de l’abbaye de Senones) ou saint Amé (fondateur du monastère de Remiremont). Au VIIIe siècle, à l’issue d’une lutte avec la famille voisine des Étichonides d’Alsace, Pépin le Bref prend le contrôle de la région, un contrôle sévère dont Charlemagne modèrera les excès.




      Entre le Saint-Empire et le royaume de France




      À compter du XIe siècle, le destin de la région vosgienne se confond avec celui du duché de Lorraine, ultime survivance du royaume de Lothaire né du partage de Verdun (843). Écartelé entre le Saint-Empire, avec lequel il entretient des relations houleuses allant de l’alliance fidèle et étroite à la rivalité déclarée (Thiébaud Ier de Lorraine combat aux côtés de l’empereur Othon IV avant de se battre contre son successeur Frédéric II), et le royaume de France dont le duc devint vassal sous Philippe le Bel. Ce duché aux allures de royaume témoigne de la complexité de l’histoire de l’Europe médiane tout au long du Moyen Âge.
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      La fin du XVe siècle marque une rupture dans cette histoire. Soucieux de prendre ses dis-tances avec l’alliance bourguignonne, le duc René II se rapproche définitivement du roi de France Louis XI (avec lequel il se brouille tout de même après 1481…), ce qui entraîne inévitablement une sortie du giron du Saint-Empire. Désormais, les Vosges font figure de région « tampon » entre les deux géants européens que sont la France et l’Empire. À ce titre, la guerre de Trente Ans (1618-1648) est particulièrement tragique. Traversée par les armées belligérantes, ravagée par la peste, la région est soumise au pillage, tandis que ses places fortes sont abattues les unes après les autres : Châtel-sur-Moselle (assiégée à neuf reprises au XVIIe siècle…), Châtillon-sur-Saône (prise par les Français en 1635, puis par les Suédois en 1636, la ville perd la quasi-totalité de ses habitants victimes d’exactions !), le Spitezmberg (détruite en 1635)… La paix de 1648 ne règle rien, puisque l’occupation par la France de territoires alsaciens place les Vosges entre les nouvelles provinces et le royaume, ce qui augmente la convoitise française. En outre, la région est à plusieurs reprises occupée militairement par les Français dans la seconde moitié du siècle. Son indépendance est dès lors illusoire. Elle cesse tout à fait en 1736, lorsque le futur empereur François Ier (François III de Lorraine) accepte d’échanger la Lorraine contre le Piémont… au grand dam de ses sujets vosgiens. On connaît la suite. Placé à la tête du duché de Lorraine par son gendre Louis XV, l’ex-roi de Pologne Stanisław Leszczyński laisse la réalité du pouvoir à son intendant Chaumont de la Galaizière qui met en place une véritable administration militaire de sinistre mémoire.




      Terre rurale et d’industrie




      C’est en 1766, à la mort de Stanislas, que la Lorraine dans son ensemble et sa composante vosgienne en particulier entrent pleinement dans le royaume de France. Puis en 1790 est créé le département des Vosges, par amalgame de quelques fragments du duché de Barrois, des Trois-Évêchés, de la principauté de Salm-Salm, de la Franche-Comté et de la Champagne (ces dernières étant minimes) autour de la partie méridionale de l’ex-duché. Le nouveau territoire est alors en marge de la modernité frémissante. Son économie reste essentiellement rurale et son industrie n’est encore qu’un artisanat spécialisé et local : le travail du fer autour de Senones, celui de la faïence à Rambervillers et Épinal et ceux du bois et du textile (la première filature mécanique de coton du département est implantée dans l’abbaye de Senones en 1806) un peu partout ailleurs. Les choses changent au XIXe siècle, notamment grâce à l’influence de l’Alsace voisine. La révolution industrielle bouleverse l’économie, les paysages et la société, au point que Neufchâteau devient sous le Second Empire l’une des premières villes de France à créer une section de l’Association internationale des travailleurs de Karl Marx. L’arrivée du chemin de fer et le renforcement du réseau routier parachèvent cette mutation. Toutefois, si les centres urbains et les régions voisines des ressources minières retirent les dividendes du déve-loppement économique, les terroirs les plus ruraux sont les grands perdants. Dépourvus d’activités attractives, l’exode rural les vide de leur population. Par bien des aspects, cette dichotomie entre des secteurs dynamiques et d’autres laissés pour compte per-dure de nos jours.
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      La ligne bleue




      L’année 1870 fait passer sans transition cette terre de villégiature (on connaît l’impor-tance de la ville d’eaux de Plombières pour Napoléon III) dans la guerre, puis dans une situation qu’elle n’avait pas connue depuis l’Ancien Régime : celle de région frontière. Désormais, le massif montagneux forme une « ligne bleue » au-delà de laquelle se trouve l’ennemi d’hier et sans doute aussi de demain : le nouvel Empire allemand. De fait, la guerre suivante fera des Vosges un champ de bataille ponctué de hauts lieux (au propre comme au figuré) : la tête du Violu, la Fontenelle, la Chapelotte… Autant de noms sur le chemin de croix des Poilus.




      La Seconde Guerre mondiale ravage à son tour le département, et notamment sa partie orientale ensanglantée par les combats de l’automne et de l’hiver 1944-1945. Ajoutées au déclin des industries traditionnelles, les deux guerres précipitent l’économie locale dans un marasme dont elle met longtemps à sortir. Le département actuel est le fruit de cette reconversion, elle-même consécutive à la reconstruction.
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      Le château d’Autigny se tient fièrement à l’entrée du pittoresque village d’Autigny-la-Tour, construit dans un cirque creusé par le Vair. Daté du XIIe siècle, ce château passa des mains du frère du duc de Lorraine Ferry III à la famille du Châtelet, avant d’être transformé au XVIe siècle par Jean Blaise de Mauléon. Au XVIIIe siècle, les Comtes de Kinigl et de Goudrecourt façonnèrent le château tel qu’il se présente aujourd’hui.




      Son actuel propriétaire, Charles Gaffiot, raconte avec enthousiasme : « Ce n’est surtout pas un musée, c’est une maison de famille où chacun est invité. Si vous muséifiez finalement des objets, ils sont morts. Or, en fait, si vous voulez trans-mettre ce patrimoine, il faut bien évidem-ment que ce soit un patrimoine vivant. » 




      Dans ce reportage daté de 2018, réalisé par France 3 Grand Est, on constatait aussi qu’ici, rien n'est figé : le château vibre au rythme des retrouvailles fami-liales. La famille s'y retrouve autour d'un apéritif, y apporte ses petits sou-venirs de voyage. Sur une commode, deux assiettes venues de la Cité inter-dite témoignent de cette tradition. Ces 




      éléments personnels, accumulés au fil du temps, contribuent à préserver la vitalité du lieu. 




      Au-delà de son atmosphère vivante, le château révèle un cadre architectural remarquable, annoncé par un porche Renaissance et une cour d’honneur encadrée de tours du XVIe siècle. Les salons baignés de lumière mènent à une terrasse ornée d’une statue de marbre et d’un marronnier bicentenaire, pro-longée par deux allées vers un bosquet abritant une ancienne glacière et une fabrique. 




      Un escalier à double révolution, flan-qué de pots à feu Louis XV, mène vers un jardin à la française, où nymphée et bassins sculptent un décor élégant. 




      Classé monument historique depuis 1991, le château se visite de mai à septembre. 
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      Saviez-vous que le château de Sandaucourt est l’ancienne pro-priété d’une héroïne de guerre ?Il a en effet appartenu Madame de Saint-Baslemont, l’héroïne lorraine de la guerre de Trente Ans, surnommée aussi « l'Amazone chrétienne » !




      Montée à cheval, vêtue en homme, elle dirigeait une milice qu'elle avait elle-même constituée pour protéger ses terres de la soldatesque durant la guerre de Trente Ans. Sandaucourt, souvent transmis en héritage de mère en fille, se présente ainsi comme un château de Dames. 




      Il aurait été construit par une branche cadette de la famille de Beauvau au XVIe siècle. Bien que château de plai-sance de la Renaissance, il comprend quatre tourelles rondes de défense avec des bouches à feu protégeant l'accès au mur. Au XVIIe siècle, le château connut une transformation importante : les douves furent notamment comblées, les ouvertures élargies et l’intérieur réamé-nagé avec l’ajout d’un superbe escalier. C’est également à cette période que furent édifiés la cour en fer à cheval et les deux pavillons jumeaux qui bordent le portail.




      Classé monument historique depuis 1980, Sandaucourt arbore un remar-quable état de préservation, qu’il doit à l’installation d’industries locales. « Le château a abrité une laiterie au début du XXe puis une fromagerie en 1931 qui deviendra plus tard l’Ermitage à Bulgnéville. Enfin, en 1969, les locaux sont utilisés comme logements pour des ouvriers étrangers travaillant dans l’usine Manuest, fabricant de meubles à Châtenois », expliquait Matthieu Cognet, actuel propriétaire du château, dans Vosges Matin en 2020. 




      Le château est ouvert aux visiteurs pendant la période estivale, ainsi que lors des journées européennes du patri-moine vers la mi-septembre. Il est alors possible d’y découvrir les caves, des pièces restaurées, un musée liturgique, le parc et les dépendances.
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      L’histoire de la forteresse de Châtel-sur-Moselle commence en 1072, lorsque les comtes de Vaudémont, branche cadette des ducs de Lorraine, édifient une enceinte quadrangulaire autour d’une grande tour rectangulaire (de 35 m de hauteur). Ce donjon, dont il subsiste la base arasée, fera office de logis seigneurial jusqu’au XIIe siècle. En 1150, un hôtel seigneurial plus confortable est élevé.




      En 1216, le comte de Bar obtient la suzeraineté de Châtel en échange d’un 




      financement qui permettra aux comtes de Vaudémont d’étendre et de moder-niser leur château. Les remparts se munissent de trois tours de flanque-ment côté Moselle et d’une tour porche équipée d’un pont-levis à chaîne pour l’entrée du château à l’ouest.




      Datant de cette époque sont tou-jours visibles la tour de la Place qui a conservé une hauteur de dix mètres, la courtine sud-ouest qui renferme la galerie des archers et la salle des gardes. La tour de l’Étuve qui protège l’accès aux sources, et enfin la courtine 
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      conduisant à la tour de la Chapelle qui marque la fin du front est du château face à la Moselle remontent également à ces temps anciens.




      De nombreux sièges




      En 1373, faute d’héritier mâle, le châ-teau passe par mariage aux mains de la puissante famille franc-comtoise des Neufchâtel. L’apparition de l’artil-lerie oblige Thiébaut VIII de Neufchâtel à moderniser la place de Châtel. Au nord, face au plateau, il fait édifier une double enceinte superposée. Les tra-vaux sont achevés vers 1450 par son fils Thiébaut IX. Ce dernier, maréchal de Bourgogne, va également défendre le front sud le long de la Moselle par un mur bouclier, placé devant le mur d’enceinte 




      des Vaudémont. Vers 1505-1510, Félix de Werdenberg, héritier par mariage des Neufchâtel au XVIe siècle, par ailleurs cousin de Maximilien d’Autriche, ajoute un deuxième hôtel plus modeste, mais mieux adapté à la vie quotidienne. À sa mort et celle de son épouse Élisabeth, la forteresse redevient lorraine.




      Entretemps, assiégée à deux reprises (1467 et 1471) par le duc de Lorraine, puis neuf fois par les Français lors de la guerre de Trente Ans, Châtel ne tom-bera jamais. Il faudra attendre fin 1670 pour que la forteresse soit vaincue par les troupes du maréchal de Créquy, puis aussitôt démantelée.




      Des moines capucins et des sœurs de Notre-Dame obtiennent l’autorisation 
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